ECHANTILLONNAGE DE LA BANQUE DE GRAINES DU SOL
	Matériel
	Type de milieu étudié
	Etres vivants récoltés

	 1 tarière de sol adaptée
	Le sol : banque de graines (réserves de graines accumulées dans le sol)
	Graines de plante s à fleurs 

	Mise en œuvre du dispositif
	Avantages/inconvénients

	Etape 1 : Prélever sur la zone d’étude des échantillons de sol selon un protocole d’échantillonnage préalable.
Compte tenu du caractère très aléatoire de la répartition des graines dans le sol (fortement dépendante de la présence de touffes de plantes réparties dans le milieu), de nombreux prélèvements doivent être effectués pour estimer de manière satisfaisante cette banque de graines. Il faut aussi tenir compte des fortes variations selon les saisons ; il y a un pic de production en fin d’été/début d’automne.

Le prélèvement type se fait avec un tube de 2 à 20cm de diamètre sur une profondeur de 5 à 20cm ; dans beaucoup d’habitats, un tube de diamètre 2 à 5cm suffit.

Déposer le prélèvement dans un sac en plastique numéroté.

Etape 2 : trier les graines et les identifier 

- concentrer les graines en les faisant passer dans deux tamis successifs, un à grosses mailles de 4mm (qui les laisse passer) puis un à mailles très fines de 0,2mm qui les retient sous un jet d’eau fort
- on peut soit compter les graines à la loupe binoculaire (en utilisant des tamis intermédiaires pour retenir différents calibres de graines ce qui trie les espèces) ; des tests chimiques complexes et toxiques permettent de vérifier la viabilité des graines

- on peut mettre les échantillons en conditions de germination en laboratoire sur une couche de sable stérilisé
- identifier les plantules au fur et à mesure de leur émergence
	Avantages :
- seule manière fiable d’évaluer la banque de graines du sol 

Inconvénients : 

- demande un protocole de prélèvement très dense et coûteux en temps

- on ne peut retenir que les graines viables dans le décompte ce qui impose des tests supplémentaires

- les graines très petites enduites de terre peuvent passer au travers du tri (par exemple les graines des orchidées fines comme de la poussière)

- la levée de dormance de certaines graines demande des conditions parfois très spécifiques (la fumée pour certaines plantes méditerranéennes !)

- la profondeur du prélèvement modifie la composition (banque profonde de graines) 

	
	Adaptation pédagogique du dispositif 

	
	 On peut se contenter de l’aspect qualitatif : découvrir qu’il existe une réserve de graines dans le sol, aspect majeur du fonctionnement de nombreux  écosystèmes et qui, seul, permet de comprendre la « réapparition » d’espèces absentes depuis parfois des décennies. Il permet aussi d’appréhender le cycle des plantes annuelles.
- Fabriquer une mini-tarière sur le modèle d’une clé à bougie mais avec un tube droit au bord inférieur aiguisé.

- Utiliser un jeu de tamis de géologie (utilisé en sédimentologie) pour trier les graines.

- Séparer les graines sous une loupe binoculaire.

L’identification est très complexe car il n’existe pas de clés de graines ; ou alors il faut se constituer une collection de graines prélevées sur les plantes (identifiées !)  vivant dans le milieu étudié ; mais il peut y avoir des graines issues de milieux périphériques.


